
Chers parents,

Les vacances sont toujours une excellente occa-
sion d’éprouver le travail d’éducation entrepris
chez les enfants : leur avons-nous donné les
moyens de grandir selon le meilleur d’eux-
mêmes ? Sont-ils capables de prendre en vain-
queur leur place dans le monde ?

Devant l’esprit qui souffle aujourd’hui sur le
monde, on peut être inquiet, déconcerté ; mais
rien ne légitime la fuite par le repli sur soi et la
clandestinité ou le ralliement par l’adhésion
sans frein au progrès et à la modernité. Ce
temps, ce monde de consommation est-il vrai-
ment pire que le monde de la Renaissance, le
temps des schismes politiques et religieux du
XVIème ou de l’explosion scientifique du
XVIIIème ? 

Chaque époque a ses tensions, ses ruptures de
mentalité : mais aussi et surtout, chaque époque
a ses conquêtes. Il ne s’agit pas de relativiser, de
même qu’il ne s’agit pas de porter des juge-
ments de valeur en condamnant ou en acquit-
tant péremptoirement. Il ne s’agit pas non plus
de désespérer : nous savons que la vie du chré-
tien est une entreprise divine et nous avons
grande confiance en la miséricorde divine. Si le
Bon Dieu nous a placés dans ces temps de
révoltes, notre place est dans ce monde.

« Éprouvez tout et de ne retenez que ce qui est
bon. Le fruit de la lumière consiste en tout ce qui
est bon, juste et vrai ». Comme le demande saint
Paul, si nous voulons être sages, il convient de
prendre notre monde tel qu’il est, de l’analyser
d’un cœur serein, d’en peser sans panique mais
aussi sans illusion les faiblesses et les grandeurs ;
ainsi nous aiderons nos enfants à déchiffrer peu
à peu à travers les signes du temps les orienta-
tions de leur destin, à scruter sans cesse les
moments de la Providence.

Notre époque est peu confortable pour les édu-
cateurs et spécialement pour les parents chré-
tiens : il semble que tout s’accélère au point que
les écarts entre les générations se creusent de
plus en plus. N’est-il pas fréquent d’entendre

dire que les enfants s’adaptent plus facilement
aux nouvelles technologies, ordinateurs, télé-
phones, etc. Ce qui est vrai pour les techniques,
l’est malheureusement encore plus pour les
mœurs, les idées, les modes vestimentaires, la
tenue : à tel point que, parfois, la vision du
monde par l’enfant et celle par son père ne se
recoupent plus… parlent-ils le même langage ?
Leurs sensibilités, leurs sens s’accordent-ils ? On
comprend, sans les approuver, que certains
parents perdent pied, démissionnent, renoncent
à conseiller leurs enfants, et abandonnent aux
forces aveugles le soin d’arranger les choses.

Dans les temps de révolution, la véritable révo-
lution n’est pas à confondre avec la violence ou
le désordre, en fait, elle signifie même le
contraire : revolvere se traduit par « revenir au
point de départ » et s’applique parfaitement au
soleil et aux astres. La révolution est une muta-
tion assez radicale pour que les choses soient
réenvisagées à leur point-origine, reprises à leur
source, pour qu’elles redeviennent ce qu’elles
doivent être. La vraie révolution est une fidélité
à une loi de nature…

A la source : non au point zéro comme le veu-
lent certains excessifs qui prétendent que rien
de neuf ne peut naître si l’on n’évacue d’abord
totalement l’ancien. Au point d’origine, c’est-à-
dire à l’ordre que Dieu a mis en toutes choses, à
la vie, à la nature, au désir même de l’homme.
Il faut recentrer notre attention sur les valeurs
permanentes, celles que Notre Seigneur a prises
pour refaire toutes choses.

Le point-origine est la famille, et heureusement,
il existe encore des foyers où parents et enfants
peuvent converser ensemble, comme des êtres
normaux. Les technologies, la décadence morale,
la mondanité et toutes les formes de libéralisme
ne remplaceront jamais la famille. Elle demeure
en dépit de toutes les contestations juvéniles de
notre temps. 

Converser et pas seulement dialoguer : parce
que le dialogue oublie souvent la vérité pour
laquelle il est fait et ne garde que l’échange dia-
lectique. Parce qu’aussi, le dialogue tel que nous
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le concevons aujourd’hui est toujours synonyme
de reconnaissance de l’autre et donc mise à éga-
lité des opposés. Converser veut dire échanger
et s’enrichir de ce que m’apporte l’autre : la
conversation semble être le propre de ceux qui
ont quelques choses à partager, des amis. Ce
n’est pas le fait d’avoir raison qui l’emporte dans
la conversation, c’est l’échange, la paix. La
conversation, du latin conversari a une dimen-
sion de vie « ensemble », de communauté d’exis-
tence, de silence accordé, de familiarité qui
dépasse de beaucoup en valeur réelle l’échange
des paroles et lui donne un sens plus largement
humain.

Cela implique un climat favorable à l’entente,
un désir sincère de comprendre l’autre, de
s’enrichir de ses richesses, enfin une volonté de
rester ensemble, même si l’on n’est pas tout de
suite d’accord sur les propos ; mais surtout cela
implique quelques conditions.

Tout d’abord une présence. Trop souvent, les
parents et les enfants sont absents les uns pour
les autres. Ce n’est pas la pension qui éloigne
l’enfant de la famille. Les liens tissés entre les
parents et l’enfant en pension sont souvent plus
forts, parce qu’ils répondent à une véritable
recherche de conversation. Cette absence est le
fait du travail qui abstrait le père du foyer soit
physiquement soit mentalement, mais aussi du
fait de l’indépendance laissée aux enfants dans
la famille. Indépendance choisie par l’enfant
dans des habitudes égoïstes qu’on lui a consen-
ties (les jeux électroniques et toute la technolo-
gie développe ces formes d’égoïsme : téléphones
portables, lecteurs de musique, ordinateur etc.)
ou encore, et c’est pire, indépendance choisie
par les parents dans le confort excessif de cha-
cun dans la famille. Avant, on disait que les
enfants des familles nombreuses étaient plus
généreux que les autres : aujourd’hui, avec tous
les gadgets modernes, les critères sont modifiées :
on peut être très égoïste dans une famille nom-
breuse. 

Une autre condition de base de la conversation
familiale est la détente. L’énervement, la
panique, l’antipathie préalable ou systématique
et autres attitudes sentencieuses irrationnelles
faussent les rapports, surtout lorsque les enfants
adoptent, par quelques penchants louables ou
non, des positions autres que leur parents. C’est
alors qu’il ne faut pas perdre pied : il faut même
avoir le pied marin parce que l’existence n’est
pas la terre ferme. Il faut que vos enfants sen-
tent que vous maîtrisez les vagues autour de

vous ; sinon, comment voulez-vous que vos
enfants grandissent, rencontrent de nouveaux
camarades et en fin de compte soient des
témoins. On n’affronte pas les tempêtes en ful-
minant contre elles : il faut les affronter avec le
désir d’en comprendre les causes et la convic-
tion de les dominer à force d’intelligence. Ce
calme prouvera à vos enfants que les évolutions
échevelées ne vous désarçonnent pas : vous leur
montrerez votre capacité à garder et à leur trans-
mettre le patrimoine : à leur montrer la voie.
Vous leur montrerez surtout l’exemple du calme
stable, inaltérable, qu’aucune contrariété ne
menace ou n’émeut. Cette grandeur évitera que
vos enfants ne se cachent pour faire ce que vous
leur interdisez. Comment se fait-il que certains
de nos garçons écoutent de telles musiques ?
Comment se fait-il qu’il y ait à l’école un tel trafic
de musiques dont certaines sont franchement
inacceptables ?

Ne pas réagir de façon passionnelle témoigne
déjà d’une volonté d’accueil de la vérité, de
recherche de la beauté : deux réponses essen-
tielles à la décadence actuelle. Renoncer à édic-
ter des jugements de valeur donne de la valeur
aux jugements. Nous-mêmes, n’avons-nous pas
accédé à la vérité, à la notion de bien, du beau,
du juste que peu à peu, au fil de nos expé-
riences, souvent à coup d’erreurs ? Certainement
notre intention est de préserver, d’épargner à
nos enfants nos erreurs. Si bienveillant qu’il
soit, ce vœu n’est-il pas utopique ? On ne possè-
de la vérité qu'en la conquérant. Alors aidons-
les à réfléchir, à se positionner, et à trouver en
nous les repères : parce que si la vérité se
conquiert, comme les autres biens intellectuels
et spirituels, elle est incommunicable en dehors
d’une hiérarchie des esprits et des âmes. Qu’ils
comprennent la nécessité de l’hérédité, de la
filiation a une grande importance. L’art d’écou-
ter et de recevoir consiste simplement à savoir
se faire aider par les gens et par les choses : c’est
l’art de gagner du temps.

Leur apprendre à savoir gagner du temps, c’est
souvent pour nous savoir leur laisser le temps :
c’est souvent un étonnement que de voir qu’au-
delà d’un certain jugement élémentaire, le dis-
cernement du bien et du mal, du vrai et du
faux, du juste et de l’injuste soit si lent à s’éta-
blir dans une conscience d’adolescent.

Enfin, une autre condition semble s’imposer
aux parents, surtout aux pères de famille, s’ils
veulent maintenir au foyer la vigueur et la
valeur de la conversation : c’est qu’ils s’engagent
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eux-mêmes, qu’ils se compromettent et prou-
vent par leurs actes la sincérité de leurs propos.
Plus qu’avant, on ne se satisfait pas des paroles.

En décrivant ce climat de conversation familia-
le, en la présentant comme quelque chose de
réalisable et de nécessaire, j’espère que beaucoup
d’entre nous reprendront pied dans l’éducation
et que les enfants, même s’ils sont attirés par le
chant des sirènes de ce monde sauront refuser
d’eux mêmes d’écouter « Madonna » (entres
autres) ou d’aller voir le « Da vinci code ». 

Parents chrétiens, vous souhaitez que vos fils
soient fidèles à leur tour à leur vocation baptis-
male : ne vous faites pas d’illusion, ce qui mena-

ce le plus la Foi de vos enfants, c’est cette atmo-
sphère désintégrante. S’ils ne partagent pas les
valeurs de ce monde, ils devront un jour les res-
pirer, ils ne peuvent pas ne pas les respirer.
Il leur faut croire qu’ils sont une personnalité
réelle, que tout ce qui fait que l’homme existe,
que le Bon Dieu est, que la société humaine est,
est possible. Notre éducation aujourd’hui
consiste à apprendre des choses à des êtres
humains qu’ils devraient savoir depuis long-
temps… par exemple « à se tenir debout », à ne
pas s’abandonner aux maux qui les minent, à
résister à ce qui les dégrade, à vivre.

Abbé Vincent BÉTIN

QUELQUES AVIS
RENTRÉE
Elle a lieu le samedi 16 septembre 2006, dans la journée (jusqu’à 18h45)

ATTENTION ! RETRAITE DE RENTRÉE DES TERMINALES
Pour des raisons qui nous ont échappé, la retraite de rentrée des élèves de terminale à Caussade n’a pas lieu la semaine
précédant la rentrée mais la semaine du lundi 4 septembre au samedi 9. Un départ de l’école est organisé le lundi 4
septembre à 7h00. Tous les élèves sont inscrits d’office au déplacement organisé par l’école : ceux qui préfèrent se rendre
directement à Caussade (début de la retraite à 11h00) préviendront le secrétariat. Les élèves de terminale pourront rentrer
chez eux la semaine suivante et revenir pour la rentrée des autres élèves.

UNIFORME 
À la rentrée 2006, l’uniforme de semaine est obligatoire : pantalon bleu marine (toile ou velours), chemise bleu ciel
(manches longues) et vareuse (fournie par l’école) : nous n’accepterons pas d’autres vêtements. Les chaussures de
semaine ne peuvent être des chaussures de sport ou assimilées.
La tenue de sport sera elle aussi uniformisée par un maillot de sport prêté à chacun (dans les mêmes conditions que la
vareuse). 
L’uniforme du dimanche est composé du pantalon gris (éviter absolument le pantalon de toile délavé), du blazer, de la
chemise blanche (col boutonné), de la cravate et de l’insigne de l’école. 
Aucun élève n’est dispensé de l’uniforme : celui-ci doit être complet.
Les cheveux sans être rasés sont courts.
Enfin, il est indispensable de prévoir un protège-matelas imperméable pour éviter de se voir facturer le remplacement
d’un matelas sali.

ARGENT DE POCHE et « PROVISION »
Chaque élève a, sur son compte à l’économat, une « Provision » qu’il vous revient d’entretenir, sur laquelle le garçon
pourra tirer avec l’accord de son préfet en cas d’urgence. Aucune avance d’argent ne peut être consentie pour quelque
raison que ce soit (l’école n’est pas une banque et sa trésorerie ne peut se le permettre). L’argent de poche nous paraît
inutile. Si toutefois vous l’estimez indispensable, il doit être confié au préfet de division. L’école ne peut être tenue pour
responsable de perte ou de vol d’argent détenu par des élèves.

SORTIES
Les sorties prévues par le calendrier ne sont pas facultatives ; pour rester exceptionnellement à l’école, il est
indispensable d’en avoir obtenu l‘autorisation du directeur.
Merci de munir vos enfants les lundis de retour à l’école d’un billet de train INDIVIDUEL et non collectif pour leur
prochaine sortie : pas de billet pour 2 ou 3 frères…(l’expérience a prouvé le bien-fondé de cette exigence).
Les permissions exceptionnelles de sortie sont demandées par écrit et adressées au préfet de division au moins huit jours
auparavant.

MANUELS SCOLAIRES
Terminale Série S. Math. : Coll. Radial 2006 Bélin ; spécialité math. : Coll. Radial 2006 Bélin, tous deux confirmés.
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OBJETS AUTORISÉS ET INTERDITS
Les jeux, livres, partitions ne peuvent circuler dans l’école qu’avec une autorisation explicite du Préfet de division. Sont
prohibés, bien évidemment : réserves de nourritures, friandises ; tabac, cigarettes ; gadgets électroniques ; radios,
baladeurs, magnétophones, cassettes, téléphone portable (voir ci-dessous), messagers ; briquets, allumettes ; cutter,
couteau, canif et, en général, tout objet tranchant ; gros crayons feutres ou marqueurs ; cahiers de textes ou agendas
illustrés ; vêtements de toute nature comportant des inscriptions apparentes, des slogans, des marques publicitaires, des
dessins trop figuratifs, etc. (à l’exception des T-shirts des « promotions » de l’école) ; objets précieux ou de valeur ;
calculette, hormis celle indispensable à partir de la classe de seconde.

LE TÉLÉPHONE
Beaucoup d’entre vous connaissent par expérience quelles facilités nous apporte le téléphone dans la vie professionnelle
ou privée, mais parfois aussi quelles contraintes. C’est pour éviter ces dernières que nous souhaitons son utilisation
restreinte tant vis-à-vis des prêtres, professeurs et membres du personnel de l’école, que vis-à-vis des élèves.
Le courrier est le moyen ordinaire et habituel de communication, comme le précise le règlement de l’école, le téléphone
devant rester d’un usage exceptionnel et ne pas en perturber la vie. Les garçons ont d’ailleurs le temps d’écrire à leurs
parents ou aux autres membres de leur famille (tout particulièrement le dimanche matin).

1. Les parents peuvent appeler leurs enfants au nº 02 54 29 80 90.
2. Nous désirons que les élèves utilisent uniquement la CARTE FRANCE TÉLÉCOM version SÉLECTION-

RESTRICTION avec numéros présélectionnés par les parents (par exemple : domicile parents, travail père, travail
mère, grands-parents, frère ou soeur, + le numéro d’appel du central de l’école 02 54 29 89 48 obligatoirement). Elle est
gratuite, utilisable partout et simultanément par chaque membre de la famille ; son code d’accès au serveur est le 3010 ;
elle est seule utilisable avec le poste auquel ont accès les élèves. La demande de carte est à faire auprès de votre agence
France Télécom.

3. Téléphone portable : son usage et sa possession à l’école sont prohibés. Toutefois si vous jugez indispensable,
en particulier pour les voyages, d’en munir votre fils, il devra me le remettre en arrivant à l’école ; malheureusement
cette mesure n’est pas toujours respectée ; je vous remercie de bien vouloir me prévenir si votre fils en possède un.

ADMINISTRATION
1 - FICHE SANITAIRE ANNUELLE DE LIAISON 2005-200 à faire signer par votre médecin en ce qui le concerne,
exigée par l’UNSS (nous vous remettons pour la plupart des élèves, la fiche 2005-2006, ne nous la renvoyez pas).
Le médecin devra également signer l’attestation d’aptitude ou d’inaptitude aux épreuves physiques et sportives
du baccalauréat jointe (élèves de classe terminale).

2 - ATTESTATION DES DROITS À LA SÉCURITÉ SOCIALE délivrée avec la Carte Vitale + Carte vitale pour les
garçons qui ont atteint 16 ans. Attestation d’affiliation à une mutuelle (éventuellement).

3 - ATTESTATION D'ASSURANCE EN RESPONSABILITÉ CIVILE POUR CHAQUE GARÇON

3 - DEUX PHOTOGRAPHIES format 50 mm x 35 mm (en sont dispensés les nouveaux inscrits qui les auraient déjà
fournies avec leur dossier).

4 - ENGAGEMENT FINANCIER
Nous vous demandons de ne pas accroître notre travail par des négligences d’ordre administratif et sachez que nous
comptons sur la régularité et la ponctualité de vos règlements de pension-scolarité tout au long de l’année ; l’existence
de votre école en dépend.

CONTACTS AVEC L'ÉCOLE
Notre nouvelle installation téléphonique vous permet d’appeler par numéro direct les préfets de division ou de leur
laisser des messages. 
Abbé Tranchet, préfet des études et des classes Tle et de 3ème : 02 54 29 84 37
Abbé Salaün, préfet des classes de 1ère et de 2de : 02 54 29 84 38
Frère Louis-Joseph, préfet des 4ème : 02 54 29 84 41
Frère Jean-Rémy, préfet des 6ème et 5ème : 02 54 29 84 40

Pour joindre monsieur l’abbé Bétin, passer par le secrétariat. Attention, toutes les questions courantes sont traitées par
les préfets de division.

——————————



NEUVAINE À L’IMMACULÉE CONCEPTION  [St Pie X]
du 7 au 15 septembre

Vierge très sainte, qui avez plu au Seigneur et êtes devenue sa mère, vierge immaculée
dans votre corps, dans votre âme, dans votre foi, et dans votre amour, de grâce,
regardez avec bienveillance les malheureux qui implorent votre puissante protection.
Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la première malédiction, continue, hélas !
à combattre et à tenter les pauvres fils d'Ève.
O vous, notre mère bénie, notre reine et notre avocate, vous qui avez écrasé la tête de
l'ennemi dès le premier instant de votre conception, accueillez nos prières,et, nous
vous en conjurons, unis en un seul cœur, présentez-les devant le t rône de Dieu, afin
que nous ne nous laissions jamais prendre aux embûches qui nous sont tendues, mais
que nous arrivions tous au port du salut, et qu'au milieu de tant de périls, l'Église et la
société chrétienne chantent encore une fois l'hymne de la délivrance, de la victoire et
de la paix. 
Ainsi soit-il.
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